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paisiblement. Mais je n’augure rien de bon de
cette Separation que j'ay toujours empeschée n'en
voyant que trop les mauuaises suites; Et Dieu veiiille
que le chemin de Chikagoiia au détroit ne soit pas
fermé, et que toute la mission Illinoise n’en souffre
beaucoup. Je vous auoiie mon RY P. que j'ay le
cceur serré de voir mon ancien troupeau ainsi diuisé,
et dispersé, et je ne le reverray pas, apres l'auoir
quitté que je n’aye quelque nouueau Sujet d’afflic-
tion. des Peoiiaroiia que j'ay laissés sans missio-
naire (puis que le P. Marest a Suiui les Kaskaskia)
m'ont promis quils conserueroient 1'Eglise, et qu'ils
attendroient mon retour de Mississipi, ou je leur ay
dit que je n’allois que pour masseurer de la verité de
tout ce qu'on en disoit; ce qui leur a fait grand
plaisir, ils m'ont promis qu'ils ne quitteroient pas
leur Village que je ne leur marquasse ou le grand
Chef qui est aubas du Fleuue voudroit qu’ils le trans-
portassent. Je doute fort qu'ils tiennent leur parole.
Apres avoir marché quattre jours avec les Kaskaskia,
J’ay pris les deuants auec Le P. Marest que jay
laissé malade aux Tamarouha, ou le P. Pinet fait
paisiblement toutes les Fonctions de Missionnaire,
Et Mr. Bergier qui en agit fort bien auec nous,
n’a soin que des Frangois, et c'est une bonne decharge
pour le Pere Pinet. Je Suis parti des Tamarouha
le g% Octobre pour venir icy au bas du Mississipi
au secours du pere du Ru. J’estois accompagné de 5
Canots de frangois, pour moy je n’'auois dans mon
Canot que le frere Guibert, et un Frangois malade de
la fieure tierce. a 2 Lieu&s du village je trouuay les
Tamarouha, qui ont pris leur quartier d'hyuer dans
une belle Anse, ou ils attendent les Metchigamia,



